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MONITEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 1)1 

A N N O N C E S â A V I S D I V E R S . 
Le journal parait deux t'ois la semaine : le Mercredi et î_ Samedi. 

Pour Ruulaili: 18 IV. pa. an, 
— 10 fr. pom six mois, 

ABO.NNT.NENT • ' 6 fr. pour trois mois. 
Pour le dehors, les frais de porte en ['lus. 

Un n u m é r o . 25 c e n t i m e s . 

>ureau du Journ-il, 20 , rue Neuve, 
A H O U B A Ï X , 

Où l ' on r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces et les réclames publiées dans le 

Journal de lloubaix paraissent le Dimanche (Un* 

le Journal d'Annonces qui contien» ie B U L L E T I N 

COMMERCIAL de Roubaix et de Tourcoing. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, 9 juin. 

On iil dau< le Constitutionnel : 
v Le conseil supér ieur d*i commerce s'est 

réuni de nouveau , jeudi et v e n d r e d i , pour la 
continuat ion de l 'enquête relative an traité de 
commerce avec l 'Angleterre. Il était présidé, 
eomme précédemment , par S. Esc. M. Keuher . 
Pendant ces deux éances , qui ont duré plus de 
cinq heures chacune , de nombreuses déposi t ions 
ont été enteu lues. 

a L 'enquête cont inue de por ter sur les d é r i ­
vés perfectionnés du fer et de la fouie. Les 
fabricants ou négociante qui oui comparu d e ­
vant le conseil représentent la Quincaillerie , la 
cou te l l e r i e , la c l o u t e r i e , dtc. Dans le nombre 

-^jguiaicnt deux négociant» anglais de Birmin­
g h a m , des maires et des prés idents de chambres 
de commerce . • 

CHHONIQl E LOCALE A DEPART EH ENTA LK 

M. le préfet du Nord vient de recevoir un dé ­
cret en date du l'-y> mai uui approuve le projet 
d'établi sr-menl d 'une distr ibution d'eaux de la 
Lvs dans les villes de Roubais et Tourcoing . 

M. le Préfet , à M)ii arr ivée à Roubais , ce ma­
tin, a donné communicat ion à M le Maire, d 'en 
décret impérial qu'il v é n a l rie recevoir, au to r i ­
sant ré tabl issement d'un abattoir pub ie en c ' l i e 
ville. (Comwtmniqmé.) 

Voici l ' i t inéraire «pie suivra , demain d iman-
ch" , la procession des (\e\\\ paroisses réunies . 
' e ror têge religieux partit a de l'église S'-Warlin 
et se dirigera vers le* rues •S t-f»ewors, de riîos-
iace . des Lignes. Fosse-aux-Chènes. 

Après u n e cour te station aux Carmél i t e s , la 
procession se rendra a l'église S*-Martin par la 
rue Poivrée et la Grvide Rue. 

La messe paroissiale sera chantée a neuf heu­
res et demie . 

C'est au jourd 'hu i à onze heures que doivent 
commence r a Roubaix , sous la présidence de 
II. le Préfet lu .Nord, les opérat ions du conseil 
de révision. 

Nous croyons utile de rappeler que le samedi 
30 j u i n , à midi , il y aura s é a n e v à la Préfecture 
pour I admis- ion des remplaçants et des subs t i ­
tuants en t re parents j u squ ' au sixième degré , 
ainsi que pour la clôture de la liste d é p a r t e -
m e n ' a l e . 

Le 11 ju i l le t , le ' ouscil de révision se r éun i ra 
à la P ré fec tu re , à deux heures , pour prononcer 
sur les demandes en exonérat ion. 

Le contingent pour Roubais et son canton est 
de 357 hommes , subdivisés comme, suit : 

l loubaix 260 
l . roi i 17 
Wasqu.-hal 17 
Wat t re los 6 3 

Treize procès-verbaux ont été rédigés â la 
(ba rge île marchands rie lait bat tu , de Roubaix. 

lies incorrigibles sop li i si ica te urs comparai iront 
devant le Iriuunal de Lille, le mardi \-2 j u i n . 

Direction générale des Postes. 
B u r e a u d e R o u b a i x . 

La dern ière levée des let tres qui avait heu à 
sept heures du s o i r , au bureau de la Direct ion, 
se fera à l 'avenir , à sept heures et demie. 

A part ir de ce j o u r , MM. les voyageurs de 
Roubaix, de Tourcoing et de la Belgique, qui se 
rendron t au Pré-Catclan , pourront descendre à 
Fives , au lieu dit le Contrôle, à l 'arr ivée des 
t rains de o h. 50 m, , S h. o ! m. et 1 h. 43 du 
soir . 

On a constaté m a r d i , par procès-verbal , l ' é ­
mission de pièces da monnaie fausses , sur le 
champ de foire ri'Esquermes , par une femme 
resiée inconnue . 

Hier, 8 j u i n , il a encore été dressé six procès-
verbaux contre les fabricants de lait ba t tu . 

Le Propagateur du Nord et du Pas-de-Calais, 
qui se publie à Lille, sous la direction de 
M. Ayraudi-Degeorge, vient de faire son appa r i ­
tion a Roubaix et à Tourcoing . 

Que notre grand confrère nous permet te de 
lui souhai te r , avec la b i e n v e n u e , tout le succès 
possible. 

Au marché ans grains de Lille , de merc red i ' 
i! y a eu une hausse moyenne de 1 fr. 2S cent . 
à l 'hectol i t re . 

Deux ecclésiast iques d e Lille, MM. Genaeveise 
e! Cambier , qui faisaient part ie du pèler inage 
de Pâques à Jé rusa lem, ont qui t té la ville sainte 
ie 17 m a i , et reviennent en France pur Cons-
lant inople . Les pèlerins ont visité , suivant le 
p i o ' r a m m e suisi chaque année depuis 1 8 1 0 , 
Nazareth , le T h a b o r , le Ca rme! , la mer Mor te , 
Be th léem, en un mot les lieux les plus r emar ­
quables de la Te r r e -Sa in t e . 

MM. Gennevoise et Cambier o n t , à ce qu 'on 
nous a s s u r e , dit le Mémorial, obtenu du Pa ­
tr iarche de Jé rusa lem , une des lampes du tom­
beau de Noire-Seigneur pour être placée dans 
la crypte de Notre-Dame de la Trei l le . 

Ou va recons t ru i re à Cambrai la ca thédra le 
dé t ru i t e pendant la Révolution Le gouverne­
ment accorde qua t re ou cinq mill ions à condi ­
tion que le diocèse en fournira deux ; au p r e ­
mier appel , l 'archevêque a obtenu 200,000 fr. 
ent re lui, ses vicaires généraux, -on chapitre et 
deux communau té s . 

La Compagnie du chemin de fer du Nord vient 
d 'ouvrir la première section de la ligne de 
Soissons, qui s 'étend de Paris à Sevrai), sur une 
longueur de 18 k i lomèt res , et qui comprer.it 
deux s ta t ions , Tune établie au Bourges et l 'autre 
à Sevran. Celle section dessert i ne des parties 
les plus intéressantes dé la banlieue vie Paris , et 
no tamment !e bourg de Livry qui , par sa s i tua-
lion au milieu de charmantes villas, et à proxi­
mité de la forêt de Bon ly et du parc de Raincy, 
offre aux Par is iens un but de délicieuses promù-

j nades . Le service des trains et des voitures de 
j correspondance a d 'ai l leurs été organisé par la 

Compagnie du Nord, de manière à donner aux 
i voyageurs toutes les facilités désirables. 

On s 'entret ient beaucoup à L i l l e , dit VEcko 
du Nord, de la dispari t ion subi te d 'un employé 
d 'une des adminis t ra t ions publiqu s. Cet e m ­
ployé aurai t . dit-on , dé tourné des sommes 
d 'argent qui lui avaient été confiées pour être 
déposée- a la caisse de son adminis t ra t ion . 

Après un mois d 'expériences , nous a imons à 
constater que ie nouveau service posta! de Paris 
à Londres en dix heures trois quar t? , par Calais 
et Douvres, réalise toutes les condit ions de régu­
larité et de célérité que le commerce des deux 
pays réclamait depuis si longtemps. 

Des trains express quit tent chaque j ou r Paris 
et Londres à sept heures du matin et arrivent 
dam ces deux capitales à cinq heures trois quar ts 
du soir. Ces dépar ts et ces arr ivées sont en cor­
respondances d i r ec t e s , à P a r i s , avec les t ra ius-
posl allant et venant à Lyon , Marseille , Bor­
deaux , Le Havre , etc , et à Londres avec ceux 
venant et allant à Manches te r , Liverpool, Not-
l ingham, etc. 

Le trajet de Londres à Mars Vile. par la voie 
de Douvres à Calais . se l'ait en t ren te -deux 
h e u r e s . (Courrier du Pas-de-Calais). 

PKIIIXETON ni JOIRNAL M ROUUIX 
DU 9 JUIN 1860. 

PETITE CHRONIQUE. 

L a l i t t é r a i r e d e l a c o n c u r r e n c e . 
M o y e n i n g é n i e u x d ' e m p ê c h e r l a p u b l i c i t é . 

U n m o n u m e n t à é l e v e r à J a c q u a r t . 
R e s t i t u t i o n . — M. K i p s - D e C o p p i n e t l a 
p h o t o g r a p h i e . __ 

Roubaix. 9 juin 1860. 

La c o n c u r r e n c e , cette invention m o d e r n e , 
enfante des merveil les. — C'est elle qui a donné 
naissance à la réclame 

On nous c o m m u n i q u e une circulaire - pro­
gramme qui a élé d is t r ibuée aux heure x habi ­
t an t s de la ville de Ca< n. 

Nous ser ions coupable de priver de ce chef-
d 'œuvre du genre , le petit nombre île nos l ec ­
t e u r s . 

p mu. o « i s . J* 5 Ï ^ B a ^ 
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Hue YeiM'Iie-aux-Lhnain, *'J cl ">, 
A CAiN. 

€ La popularité que s'est acquise, à divers titres, 

dans le département du Calvados , la Maison des 
QUATRE SAISONS , l'oblige à rompre le silence , à 
s'étendre enfin , à prendre sa place parmi les éta­
blissements supérieurs de sa spécialité. 

» l.a réputation de la maison des QUATRE SAI­
SONS prend son germe à CAEN, où elle habilie beau­
coup de gens distingués, qu'elle a su prendre à des 
confrères moins disposés qu'elle à prospérer ; et 
puis les !ils de sa clientèle s'étendent non-seulement 
à C.M'.N, r.:ais dans tous les environs. 

• Toutefois elle a fait, depuis qu'elle est fondée, 
to t ce qui a dépendu d'elle pour mériter la consi­
dérai ion dont elle jouit. Or , ce n'est ni un tambour 
ni au clairon de la réclame qu'elle doit d'être ce 
qu'elle est. 

» Aujourd'hui les QUATRE SAISONS prennent une 
ère nouvelle ; elles entrent dans une phase indus­
trielle qui doit faire événement. 

» N'en c plaisent aux concurrences ; lus ou moins 
badigeonnées , dorées et peinturlurées qui l'en­
tourent, 

» l.a maison de» Q i . \ r m : MAISONS se pose eu 
établissement «le premier ordre. 

» Elle fait plus : 
i Elle défie la rivalité quels que soient son j 

titre, sa prétention, ses rhevroas et son grade dans 
l'opinion publique. 

» ï*rcf, voila ee qu'elle vir:il de faire : 
» S'agrandir d'abord, donner ensuite à ses rayons 

un aspect moderne, élégant, sans être grotesque 
d'extravagaare. 

>. En un mot, d'une boutique qu'elle avait, elle 
s't.-.t fait un magasin qui a quelque parenté avec le 
talon. 

» Dans cet établissement décemment luxueux , elle 

a entassé des milliers de vêtements qu'elle a pris 
aux meilleurs ateliers de Par i s , de ces formes que 
Ja confection vulgaire ignore encore , et dont la 
gent de Caen fera ses délices. 

» Là ne s'est pas bornée son ambition hardie, 
mais rnisoniiéc ; elle s'est disputé, avec les maîtres 
de la mode parisienne, les prodiges d'Elbeuf, de 
Sedan, de Lyon, et enfin des manufactures qui font 
mieux que bien. 

» Aussi u-t-elli' de» étoiles â elle, dont le tissu et 
les dispositions variées charmeront par leur pudique 
originalité, par leur exclusion. 

» 11 est certain d'avance qu'un paletot acheté tout 
fait ou commandé dans la Maison des QUATRE SAI­
SONS aura une forme très-reconnaissabie et d'un 
goût de beaucoup élevé sur le commun des paletots 
pendus aux portes de la majorité des marchands qui 
vendent tant de pacotille à des prix si élevés. 

y Sa collection d'étoffes pour gilets et pour panta­
lons fera des envieux. 

» C'est bien là-dessus qu'elle compte pour porter 
immédiatement un grand coup. 

» Pour compléter son œuvre d'initiative, elle a 
détourne de l'atelier où il était à Paris, rue Vivienne, 
chez un tailleur qui n'habille que les chefs du genre, 
un coupeur, pour mieux dire un artiste. 

» L'exposition des étoffes et des vêtements qui 
garniront la Mais on des QUATRE SAISONS justifiera 
cet avis^aussi précieux pour nous qu'il l'est pour tout 
homme de goût qui tient à être mis élégamment et 
à des conditions de prix encore inconnues à Caen et 
dans les environs. 

» Laissant à qui voudra s'en servir, pour épauler 
la faiblesse de ses ressources manufacturières et 

commerciales, le sacramentel aperçu de prix qui 
termine d'ordinaire toutes les ronflantes affiches de 
marchands au rabais. 

QUATRE SAISONS 
SANS RIVALE POUR LA VENTE A BON MARCHÉ 

I et !>. rue Vcnelle-auï-CLivaui, à Cars. 

Se c r o i t p l u s ÉLOQUENTE q u e t o u t e a u t r e 

EN VENDANT 

X.E V Ê T E M E N T 

Ali MÊME l'IUX (ILE L! VÈ1EULST lu.WEtiTIOXSÊ. 

; t j j ;i j j \ ? » « » i f t » • » ? i i f » » 

î_n présence d 'une pareille rédaction , les 
commenta i res sont superflus. 

Quelques points d'admiration peuvent seuls 
t e rminer cette r emarquab le c i rcula i re . 

l*n ferait des volumes avec les moyens ingé­
nieux employés sous prétexte de soutenir une 
concur rence . 

Voici une nouvelle manière d 'écraser des r i ­
vaux et d 'empêcher la publicité : c'e.vt t ou l - à -
fait neuf et malgré cela il rat probable que 
l 'auteur du procé ié obtien Ira difficilement un 
brevet d ' invention. 

Ce n'est pas en plein j ou r que travaille • ••! 
honnête industriel : c'est dans l 'ombre , c'm\r la 
nuit seu lement qu' i l o p è r e — et pour cause . 

Un fabricant de papiers p e i n t s , d 'une ville 

Abo.nnt.nent
comprer.it

